
DU GRAND LAC DKS OURS

Mais j'avais appris, par los offici^M^s de la

Coinpaiiriio d'IIudson, (pio l(^s (l{Mi't;-dLi-Poil

ou P(vaiix-dc-Liôvro du lac* des Ours avaient

ouvert à la sai)e un sentier neuf, entre la baie

Smith, que Je devais atteindre i»ar la Peau-de-

Liôvre, et la haie Keith, sur les bords de

laquelle était situé le nouveau fort iXornian.

Sur ces données, à la vérité un peu values,

Ije n'avais pas iK'sité îx me mettre en route

[avec deux Indiens encore plus jeunes et plus

[inexpérimentés que moi. Ni l'un ni l'autre

l'ayant vu ces para<^'es, je comptais beaucoup

plus sur maboussole que sur leur savoir. J'avais

dors 2() ans.

Mon premier serviteur, Hyacinthe Dzfui-You, .

le Linjre souillé, était marié et servait la mis- ',

don depuis deux ans. Il remplissait les l'onc-
j

lions de guide, en ce sens qu'il marchait ou I

courait devant les chiens pour leur tracer le ;

;%hcmin. Je le suivais immédiatement, chaussé

tomme lui de raquettes de voyage. Il n'était

Jamais all(' au Grand Lac des Ours.
?' Mon second domestique, Arsène Brh-foulé,

le Traîneau vide, était un Kha-tchô-gottinè do
l'intérieur, aux gages du Ibrt (lood-IIope, où
l'on me l'avait cédé pour trois mois, à raison de

?5 francs par mois, nourriture et logement non
compris. C'était une bonne pâte d'homme,
loux, dévoué à toute épreuve, cordial et fonciè-

rement moral et honnête. Mais il ne connaissait

pas plus le Lac des Ours que son compagnon.
Arrivé au fort Norman, je devais renvoyer
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